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ASSEMBLBE GENERALE DU 18 MARS 2006

Com]ne les années précédentes. not'ejournée s'est déroulée en deux parlies '

Noùs âvions rendez vous le matin à Ia Coilégiale de Champeâux en Sejne et Mame . MâlhexreusemenL

une fois aûivés sur place , une mâuvajse surprise nous atlendait . La perso.ne qùe nous âvions

contactée pour no;assu.er Ia visite de la Collégiale n'élail pas âu rendez- vous ei nous avons dû laire

nôrr frême la ÿisite.

Colnmê nous avions qxelques docùments sur l'historique de l'édifice et une descriptions âssez détajllée

.]es différentes parties de cefte impodante Collégiale nous avons pu profrter des merveilles qui noûs

Nous avons adnri.é en paûiculier les 28 stâlles du chceur scùlptées en 1522 pâr le menuisier parisien

Jacques Falaise et qùi sont restées intacles Les mjséricordes sonttoutes sculptées avec verve el

réalisme , lâ ptupart évoquent des scènes de I'llisioire sacËe , quelques ûnes évoqueni dcs proverbes .

d'autres sont d'une libre fântaisie.

Nous sommes ensuite allés à Blandy les Toxrs à quelques kilomètres de Châmpeaux .Avânt le déjeuner

nous avons fait le loul dù superbe châteâü Îrès bien réDové grâce au Colrseil 6énéml dc Sejne et Mâme

mais ferrné encore pour 2 ans pour les derniers travaux d'aménagement intérieu. Après quoi l'
Auberge des Tours noxs attendait et nous avons déjeuné devant un bon feLr de bois alhtné dans la

gande cheminée de Ia belle salle aux poutres apparentes.

L' après midi et comme nous nous en avons nraintenant pris I' habiiude nous avons tenu notl.e

Assemblée Géùérâle dans les locâùx de la Société hislorique de Suc)r ' cetle année nous âvons pu

inausùrer la salle de réunion de cette âssociation dans la maisnn qui a été offerte à Ia Ville par M'd'âne
Noufflard Guy Loé nièce de Florence Nouffârd épouse de Ilâniel Halé\y. Le rez de chaussée de cete
glande mâison bourgeojse érantÉservé à lâ Société historiqxe et archéologique de Sucv.

CoInpte rendu dc l'Assemblée sénérale

Préscnts : Mesdames:BESSO^" , SERVERA , VOISIN . Messicurs BOULET, CONVARD,
CRI ]SSON DI]CHEFDELAV]I,LE
Éxcusés: Mesdames CALVET et LEPLAT, Monsiêur ROBLIN .

Rapport moral
Notr e effecLil resle stable mais nots sommes bieD olrligés de constater que nous ne paNenons pa( '
augmenter cet effectif. Cefte année une seule personne nous a rejoints alors que Madame l,eplar ecr

Le problème reste ]e néine , peù de gens sont Val de Marnais d'o.igine, d'âutre parl on ÿolt se

conÿituer dans quelques villes dù dépanemenl des âssociâdons dites généalogiques qui font un h,vâii
llniquemeni sur leur commune mais doùt l'activité touche aussi à I'hisiolre locale .

Le rôle de nore association consiÿe d'abord et avanl tout à finir de déponille.les regjstres de I'EIar

civil des originesjusqü à la Révolution . Monsieur Le Touzé ei son équipe s'y emploient activenrent eL

Ces dépouillements étanr réalisés el lranscrits sur les fiches NED , il convie.t ensüite d' érablir des

tables décennales Ce système de tables esi le moyen le plus co mode pour venir en aide âux

généalogistes amateurs, les rables que nous avons éiablies sonl en lectu.e libre et gratuile dans lâ sâlle

de lecture des Archives dépa ementales .

A ce sujer grâce aur chèqlres emploi services nous allons pouvoir utiiiser les seNices d-un élxdianl qui

pounâ sâisir et imprimer ces mbles décennales Nous complons consacrer à ce travail la quasi_tÔralûé

de la subventjon ânnuelle déparlenrenlale .

Nous poùrsuivons nos relations avec les associations voisines aur.quellcs noù5 envoyons notre
publicarion



Lo.sque des demândes îous fâites par des personnes étrmgères au départemert es si Ia éponse ne

demande pas Eop de r€cherches oous nous €fforsons d'y épondre .

Demier point et non le moindre la perspectivo de notr€ installation à la fin de l'ânnés à la Maison du
Souvênir à Champigny nous inspiro qoelqu.s inquiétudes étant donné que l'ess€ntiel de nos ba!ârx se
fEit aùx Archivês ?

QUESTIONS - REPONSES

Monsieur LEVACHER Prtrice

I-â Forêt 58 330 Saint Maurice

Cherche Ia dâtc de naissance dê Pierre Louis POTAGE âgé de 28 ans en I 906 et de t ouise
G.orgctte?ROTÀT âg& dc 25 ans €n 1906 peut+tre à Ivry .

Mâdâme FLORET CORNET Carhcrine

63 grande Ruê 26390 Haulerives

Cherche la ndss&cê de lnulse CORNET fille de Louis Chârles €t de LUILLERY Issbeue née à
Saint Maw enfË 1880 et 1890 .

Mo 2r)



Tourisme à Chàrentotr-le-Pont

Gallica. le site lnlemet de la bibliothèque nationale de Flance. met à la disposirioD dc

ses visiteùs des ouvrages qu'il serait dilficile sinon irnpossible de se procurer ailiculs quc

dans des brccantes ou chez des libraires spécialisés.

Il sùffit d'y taper n'imporle quel nom prepre ou conrmun pour \ oir apparaître sur votre
écran d'ordinatcur un nombre plus ou nroins important de documcnts lnentio rant ce non'].

C'est ce que i'ai fait pour nos communes du Val-de-Mame. Parmi plusicurs centaines
d'ouvrages.j'en ai retcnu deux qui-ic pense, \,ous intércsscron1:

- Les enÿit-ons de P.r'is illustt'és. ltinéraire desct'ipti[ct histotique par Adolplle
Joannel, Librairie Louis Hachette. Paris, 1856;

- I-es iûslanta és. cruquis et in?res.\ions de t ctlagc d un mënunane2. L.D.
Bessières. T-a.sny, impr. De E. Colin. 1904.

Ces deux ouvmges sont intéressants par ler.r vocabulaire daté l'un de 150 ans et
l'autre de 100 ans .et par la description de lieux aujourd'hui disparus sinon bien bouieversés,
vojr cn pafiiculicr la promcnade à pied de la Rapée au canal de Saint-Maur I

1856
Charenton-lc-pont. chef lieu de canlon de l'arrondisscDcnt de Sceâux, départeDrcnt

de la Seine, se compose de plusieurs groupcs d'habitations autrcfois séparés, aujourd'hui
réuDjs. aplelés Conflans. les Canières et Charenton. Saint-Maurice et Gravclle ont iàit
autrefois partie de la même conlnlune: depuis 1842. ils ont unc existencc distirctc. La
popur]ation de Charenton-le-Pont dépasse 4000 habl-tants: celle de Saint-Maurice s'élève à

près dc 3000.
l,cs Carrières sonl les prcnrières maisons que l'on rcucontre après Conflans. Leur nom

dit assez commcnt cette partic du coleau fut longtemps exploitée. On ariÿe ensuite à la plus
ancienne partie du bourg. à celle qui avoisinc le pont.ieté sur 1a h4ar:re, et nlettant Paris cn
coùllunicâtiôn avec la Brie; elle s'appe]]e. encore aujould'hui, Clxarenton-lc-Potlt- Si l'or
continùe à remonter le cours de la Mamc. on trouve une suite presquc conti ue de maisons de
campagne, de moulins et d'usines. qui prennent successivement le nom de SatintMaurice et
celui de Grawlle.

Saint-Maurice. qui comprend la maison pou. le traitement des aliéûés, s étend jùsqu'à
l-exlrérnité méridionale du canal de Saint-\4aur- ll possède là d'imponântcs usines
métallurgiques. et plùsieurs moulins appanenant à M. Darblay. l)eux prises d'ean assez
considérables. praliquées aux dépens du canal, donnent à ces grands étahlissements le
môuvement et la \,ie

t D opràs le site iDlctnet lechinew.fi- : < en France. un âvocat dijonnais. féru d-alpinisme. Adolphe loanne.
inragine sur le nrodèle des Handbooks anglâis. 1'ancêtre dc nos guides de vo)agcs. « Pour qu un lotage soit en
mème temps utile cl âsréable. il faut qu'il ait aré é1udié avec inielligence et avec soin. » est son crcdo. Le prcnrier
lolunre. I irinéraire dêscriprilet historique de la Suisse faru en l84l en un beir-seller qui ârlûc l anen.ion de
Loûis llachette. Hn 1851. 1'édireùr lance sa célèbre Bjbliorhèquc des Chemins de fer el conyint Joanne dc tui
céder ses guides. En 1860 le catâlogue compic déjà ce.t !iigt tires. Er l9l6 pâ. opposirion au\ guides
Baedccker en Iivrée rouge. Ies Cuides Joanne deÿlerinenL lcs Guides Bleus »

Personne ne pouvanr 5'cmpôcherde parler ou d-écrire en lers
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C-est une âgréable promenade d aller de la barrière de la Rapée au canal Sainl-\4aur
cn sui!ânt la rile dloite dc 1a Seine. puis 1a rive droitc cle la Marne I la distance cst de 7

kilomètres %..

[ .]'
NoÙs n'avons pas besoin d'ajouter quc le temple ne sur\,écul pas lonetcmps à l'édit

(de Naûtes). On n'y laissâ pas picne sur pierrc, el les matériaux furent donnés à l'hôpilal
général de Paris. On fit câdeau du terrain à dcs religieuses. En I 701- le cardinal de Noailles y
établit une conlmunauté de Bénédictines.

LoûgtcDrps auparâvant, en 1642. ùn contuôlcur des guerrcs. appclé Sébastien L,eblanc.
avait donné à des frères de Ia Charité une majson et un clos de vigne sis à Charenron Saint-
Mauricc. pour former un hôpital de douze li1s dcstiné aux lralades en général. et, plus
particulièremcnt, aux aliénés. Telle csr l'origine du vaste établissement qu'on y admire
aqjourd'hui. Cette rnaison, réunie, à l'époquc de la Révolution. à la direction génér'a1c des
hôpitaux de Paris, prit bientôt dcs âccroissements considérables. Elle lut partagéc er deux
divisions, allectées, l_une aux malades ordinaires cle Charenton et des communes
cnvironnanles, l'autre aux infortunés pri\,és de raison.

Les bâtiments, situés au bord de la Marne, donrinés par une colljne, par coDséqueflt
très buü1ides. étaier1l d-ailleurs assez mal disposés et peu appropriés à leü destiDatiorr. Après
1810, on résolut dc les reconstruire. Une sonlme de cinq millions fut à cct eflèt vo1ée par les
chambrcs. L'lrôpilal quitta bientôt la vallée. De vastes bâtiûlen1s cn alcades, couverls de loits
aplatis. à la nranièrc italienne, couronnèrcnt bienrôt la colline. ct l'on vit s'élcver au cetrtre
une sorte de tcnlple grec, qui est la chapelle dc l'établissement. On a critiqué avec beaucoup
dc raison. le choix de I'emplaccment. Il cst certain que l'illégalité du terrain a connnandé des
travaux dispcndieùx et rend le sorvice pénib]c. Si l'on eùt rcculé un peu l'édillcc. il se scrait
trouvé au milieu du bois de Vincerures. dans un isolcment conrplet, dans une atmosphère plus
saine ct sur un plan horizontal. Mais jl aurait fallu rerroncer à lâ vue de cette pittoresque vallée
de la Mame. dont la contcmplation doil exercer sur des imaginations fialades une salùtairc
influence.

tJne description détailléc de cet ulile établissement nous e,rtrainetait trcp loin i mais i1

en esl pcu qui méritent autant d'être visités ct qui soicnt plus digncs dc l-intérêt du voy-ageur.

On y est admis dcux fois par semaine, lcjeudi et le dimanche.
l,a.fôlc pan <»tale de Charenton se célèbre lc dcuxième dinranche de juillet ct le

premicr dimanche dc septemhre.
Piès du pôr1t de Charenton oD trouvera plusicurs cafés ct Iestaulants (Baillet.

rcstaurateur. café Tatlié, etc.).
En quittart la station de Charenton, le chcrrin dc fer Iiânchit lâ Marne entre lc

confluenl dc cette riÿière avec la Seine et Ie pont de Charcnton. Le pont sur lequel il passe se

compose de ci[q arches c]1 lbntc séparées piu une î1e elr deux pafiies, l Lrne de deux arches.
longue de 70 mèlrcs. I'autre de trois arches, longue de 84 mèlres- Ce pont franchi. - on y
découvtc de iolis poins de vue, - on croise la roule de l'aris à Lyon, on laisse à gauche Allbrt
el son école \,étérinaire. puis le fort de Charenlon- au-dclà duquel esl élablie la slation de
Maisolrs-Al1ôrt.

' lci- I auleur a résumc l hiÿoirc de Charcnlon dcpuis lcs orjgines. Celle-ci r) arant pas I obj.l de c.t anicle. i âi
priféré l occuher.



Après l'érudition sérieuse de Monsieur Joarù'le, voici l'éruditioû comiqÙe de Monsjelr

Bessièr.es.LesdesciptionsduprenriersontforlSéIieusesetdocumentées'cellesdusecond
cont 5é_ieuses. documenlées el cocasse'.

1904
Chârenton-le-Pont

Doit son sumom, sans doÙte à ce pont qui traverse

Le canal et la Mame, avant le confluent,
Auprès de Conflans or), dans la Seine, se verse

Soû vert-de-grisâte â1fl nent.

Charenton, au midi, dominant la rjvière,
S'étend sur le coteâu. Grimpalt jusqu'au sommet,

L ne rue a ga'de. dan..a rieil,e maniere.

Dcs remps pa.ses qrelquc fumer.

Quel est ce pavillon fait de piene el de brique.

E1 d'ardoise couvefi, qu'on aperçoit ici ?

Pour loger Gabrielle, ainsi qu'on me 1'explique.
HeDri quatie l'avait bâti.

Comûe aux Prés-Saint-Gefl,ais, et comme à BoÙrgJa-Reine

Ici. Ie Vert Galant hébergeait ses amours.

Il changeail le logis. la cho"e est bierr cenaine :

Restait-il fidèle toujoul.s ?

Charenton, aujourd'hni, pour son Hôtel de Ville
A pris ce pavillon, le flanquant simplemeût
De quelques bâtiments ù1peu du même style,

Moins robùstes, assuréûent.
I eglise esr près de la datant du dit-neur iemc.
Geüe gréco-roman, froid et prétentieux,
\uanl panoul , ernLri. ne possedant pus méme

Le moindre sens religieltx-

Au coteau de Conflans, une grille accompagne

D'un château du grand siècle encore quelques débris ;

Monseigneur de Harlay trouvait là sa campagne,
Etant évêque de Paris.

Coûflats, c'est Charenton : et son pont sur la Seine
Va sur Ia rive gauche, e1 dessert Ivry-Pofi.
I lpar sa passelelle on pcut. .an< nulle peine-

Joindre Alfor-tville, puis Alfort.

MS



Charenton-Saint-Mâurice

Près Charerltoû.le-Ponl, Charenton-Saiüt Maurice,
Sitrrés torrs les dcur sttr lc rnô,rre coteaLr .

lls sonl lrères iumelru\. el leur Irénl( nourrice.
La Marne. Ies abreuve d'eau.

Belle exposition, emplacement prôpice,
Tris tastes hàtinrents. lrrccrncnt ordonnés.
Sonr le: condiii.rn" qt.'(11 rrôlr\e (n r(l h":picc

De quinze cents aliénés.
Pasz de lignes, c'est bien I des surfaces trarquilles
Ouvertes sobrement, et reposânt les yeux ;
Des toits pLats et sailiants. des escalicrs tàciles,

Séjour calme et sileûcieux.
Des promenoirs couverls de treilles en terrasse,

Oir le regard, perdu dans des rêves plofonds,
Croît, à tlavers lcs fleurs, le soleil et l espacc,

Retrouver l'au-dclà d.3s monts.
A voir ici : l'église, une simple chapelle,
La promenade avec bustc de Delacroix,
La mairie assez sage, encor bien que nouÿellc.

Rien autre à signâlcr, je crois.

,tl;
:).. ,,,i
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Gerrrgc Sand t 1805 -1876),
témoin de soo trmps

Paùvre, incoDnu et morl !

Qui d'entre nous" parcourant les rcgistres paroissiaux, n'a pas été surplis de tlouver
des actes de sépulture concernant d(rs pauvres gens, établis depuis longteûps dans la paroisse
selon le curé, nlais dont l'identité cst inconnue de tous.

Commenl était-ce possible dans nos campagnes et bourgs d'il y a deux ou trois siècies.
où rien ou si peu n'éohappail à la curiosiié de nos ancêtles paysans ?

Voici ce que répond George Sand à notre qucslion :

« C'esl Ltn persoflnage tràs fûntistique que ce pnutryc. C'est le sui lnendinnt de la pn
rcisse. Il est grarul comDæ Ltn géûl1t. tietç conmte ut cltetnin, sot.Lrd con1fie un snbot. Il a des
lnhils de monsieur, dnns ul ül0btc11r11t e.fr'oynblc. ll pnsse, n:garàe et ne dcnnrulc rien, On
hri donæ, il prend snts ricn dù'e, pas plus co tent de 20 sous que d'un cettine, et s'en oa
plus loin. Il o sa mnison à lui. Lcs Jillcs du t'illage hi Jouf son plil et sott ménnge. C'est M.
Vnlentin, ou encore nieûx, Mortsieur le Poutte, yarct que ule particlLlirilé de ce pillnge,

c'est le titre de M. Mne ct Melle ippLiqué à foul Ie nonde, EtelEte digttenillé quc l'ol soit.
Tout le tnonde sal e donc M. le paurre en passont drt tt lt Iu{, et Eland ofl delrwde qui il
est, ofi oous lépofid: je fle sûis pas, c'est un Monsie r qui n'est ici que dep is oifigt
ans. C'est u'fl étraflger. t)

Je doute qu'à Charenlon on ait appelé les deux pe6olncs suiÿantes Mme ou Melle I

L'mr nil sepl cent dit et Le dix hnitièt1rc septetlùre a été enterré dans le cinletiire de

cctte po1'oissc, lc corps d'une flle atgée rle dix ans ou u1t'i1'o11 qtLi chcrclnit sa ri( et ql'ut1
pelit gdt çon qtLi étoit son t' ère n rlil elre de Townn (en Brie ?). EIle est déctrlée dans la rnai
son de Nicolas Crespc après attoi| reçeu L'extrônre ottction. Fatt à Clull'ctttoll cc I8 seltenthrc-

Le l,itlgt deuxiè118 jou1 .fu septelnblc ("1725) n été inhuttée Mnrie (blanc, t'eut'c tlc
defunct (blanc), canluLe so s le tnn de Ia Viutltdièrc, pnutte _fannrc nnltdiniltr depuis
(blnttc) antées sur cctl:e ptlroisse, agée de quntre dngt ons, ücér1ce le jour précédant. A été
prcsent à l'înltunnlion leil1 Mnrli Guibett, maih e tl'Eclole tle cette paroisse qm n sigaë
atcc 1lous- l-M. losse, atré.

1 l't onenodes atn oû d ù, r//uge. su iv irs du ./.),./,1dt .ic Gdrsil6se. Cecnec Sand. Chrislian P iror éd iteur. I 98.1

ADEA (associaiion sans bul lucrutildiie « les vaqabondr. Ii. re Mauricc Adricn. i7100 Sainl-Cvr-sLrrJ-oirc.



La chaumièrc
Dans le même ouvrage cité en référence, j'ai trou\,é ce paragraphe sul les chaumières

qui, bicn que saûs valeur généalogique, nous éclaire un peu sur l'évolution des habiiations et
des moeurs.

En effet, alors que nos ancêtres ont quitté la campagne, il y a plus d'un siècle afin de

trouver travail et ûeilleüIes conditions de vie en vi11e, on ÿoit leurc petits-eûfaûts, ayaDt
grimpé sur I'éche]1e sociale, retoumer à leurs racines et remonter les vieux murs de fermes
pour en faire des fermettes et autres résidences secondaires.

A la place de l'odorant tas de fumier dans 1a cour, i1 y a une petite exposition florale
du demier chic : foin des bouses de vache dans 1es chemins oil ne circulenl plus que des 4X4
caparaçom, és ou des V I'T made in China !

Et, que voyons-nous coiffant notre Ésidence secondâire: un toit de chaume I Sno-
bisme, retour aux soùrces, effet écolo ? 11 y a de tout daûs un toit de chaume dù troisième mil-
lénaire. Il paraît que cette couvertüe ancienne allie les chamres de l'ancien au confort mo
deme- EspéronsJe poru ceux qui en ont l'usage.

Voici comment, il y a presque 150 âns, la bonne dame de Nohant, à la pointe du pro-
grès, en décrivait 1es inconvénients tout en appréciant son cha.mc rustique :

« Nohant, Ie 7 juillet 1857

On a beaucoup cLiscuté uke questioll .t'ort sûnple que j'appelterai, si l'on xetLt, le secret
de la chaumière.

Tout ortiste aifiM11t Ia cantpagne a r&té de finir ses jours dans les conditions d'une lrie
simphfée jusqu'à l'o.istenc? pdstoruIe, et tout llanne dlt monde se piquant d'e.spit pratique
a raillé le rêae du poète et néytsé I'ideal champêtre. Pourtant il y i une mystérieuse attrac-
tio11 dûns cet idéal, et l'on poutait classer le genre hunmin etL deu). types : celui E)i, tlûns ses

aspirations faaoritus, se bâtit des pûlais, et celui qui se bôtit des chaumières.

Quand je àis chaumière, c'est pour me conformer à la langue classique- Le chaume est
11fi 11rytlæ à présent, tênte dans notre bas Bertll. OïL ne s'ei1sert plus que pou|les petjts hûn
gars et appentls prollisoires : ln tuile ne coùte guère plus cler aujounl'hui, dure dal)al1tage,
est noins exposée à l'incendie, et n'engendre pas des 1:topulations d'insectes nuisibles.

La poliæ ruraLe a dorlc très bien fail d'interdirc l'usage du chautne pour la cou?erture
des nouoeLLes constructiolts. Les peintres seuls s'en plaindront et les littératcu1.s ausst ) cir
une chaufiiàre, c"la se Doit d'un ntot; crLa etprine et résu xe toute la rlie rustique, toute la
poésie du hatneau. Le coltnge 'est pns la chaumière, c'est un faux bonhonute, un fastueux
nal déguisé. La mnison et ln taisofinette sont tles désignations trop géfiérales qui
s'appliquent à drs chalets aussi bien qu'à des ù|las. .. o

4L



Prénoms républicains
à Choisy-le-Roi

Dans un numéro précédent de N4némé. nous avions recherché si les citoyens et
citoyennes de C'henncvières avaienr prénornmé leurs enlànts nouveaux-nés seio les rècles du
calendrier républicain.

Rappelons que ce calcndrier a é1é institué par lâ ConYention nationale le 24 octobre
1793. 11 a été utilisé de i793 à 1806r.

. Nous ar ions conslatê que sur cinqùante naissances six prénoms républicains avaient
éle anribuis eltre le 30janr rel I /9i'er le j juin I 744 .

Aujould'hui, ce sont ies registres de Choisy-sur-Seine4 que nous allons observer.
Dans cetle cofiùnune, ce sont sept enlânts sur les trcnte et ur Dés entre le I i février

I 793 et le 15 septembre 1795 qui oDt rcçu un prénom républicaiû. dont une seule fil]e, jurnelle
qui plus est- Esrce par prudencc que les parents ont prénommé leur deuxièmc jumelle
Adélaide, prénorn classique ei loyal ?

&&.&.
Notons d abord que l atlribution de ces prénoms commence dès fcvrier 1793 alors qùe

le calendrier n'est institué qu'cn octobre 1793 ! La profession des pârcnts (militaire et
cabarctier) est sans doute liée à leur empressement à se conformer à la nouvclle mode.

Nous avons donc. à unjour d inlervallc :

- le ll fér'rier 1793- c'est Bemard D'Ambase. chirutgien major âux armées, ct sa
lèmo're Françoise Cabust qui nomment leur fils Louis Légalité.

- le 12 février 1793, c'est Jean Cha.les Lamben. marchand de vin, et sa femme Marie
Joseph Aldcgonde Duval qui nomnent lcur fils Erâsme Brutus.

Ensuite. il laut ancndre lc 7 nor cmbrc 17935 pour que Jacqucs I homain. côu\.reur. el
sa fcmme Mar-guerile Mâupou nomntent leur lils Jâcqucs Indivisible.

Encore 8 mois d'attente pour un très léger frénrissement. peut-êtr.e en rappolt avec
l anniversaire de Ia prise de la Bastille :

- Ie 7 juillet 1794 nous avons Lâ Liberté Gilberr. nonrnré ainsi par son père Louis
Cilbcrt, boucher, et par sa mèrc Adélaïde Gtellier i

- en 5""" position. nous trouvors le scrruricr Jacqucs François 'l'homas Fordouct et sa
fcmluc Marie Suzaüne Tisseiont dont les jun)elles naissenl lc 16 juillet 17946 ; la prenière
jumelle est prénommée Lilrerté et la seconde Adélaide. Pourquoi l'unc er l'autre pas ?

Le 2,{ septembrc 1794, c'r:st la naissance de Viâllâ Gauthier, fils de Gabriel, jardinier,
ct de l\4arie N4arguerite Ceneviève Foy.

Enfin. la série se clôl avec le I5 septembr€ 1795, la naissance de Rousseau Lucien
Lunion Cromnrer. fils de Barthélénry. tonnelier- et de Marie Madeleine Ïisseron. 

MS

I Encyclopëdie Encarta.I Le roi Louis Xvl a âé gùillotiné le 2ljanÿier 179i.
' La chute dc Rob€spiere dale du 9lhermidorân2(2?.iuiller 1794)I Ainsi renomnrée dcpuis août 1792.

' Lareine Mârie-Arioi.ene â éré exacutée let6 octobre t79id l,tjuillet I794 : composirion du Chânt dü dépan. pâr Joseph Méhulsur un poème dc N.r. i. Chénicr pour Ic
cinquièrnc anniÿersâire de la prise de 1a Basrille.
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TINE VIEILLE FAMILLE DE SUCY : LES SOUCHET

vIl

Nicolâs SOUCHET naît à Sucy le 28 themidor ( jour de la lentille ) an Ill du nouveau

calendrier qui établissatt «. l'èredes fi"anÇars » ( 18 août 1795 ) . Il est le second cnfant de

Philippe Joseph SOUCHET pâtissier et de Julie ARPENTINIER . Il est le premier de lâ

famille à n'aaoir ni panair] ni maffaine déc]arés . Sa sæur Françoise née le 29 août 1792

meul le 15 novembre 1829 .

A la mort de son père ,le I ianvier 1802, il a à pejne 7 ans , sa mère par coutrc meurt 45 ans

plus tard en 1847.

I1 ne prendra le métier de pâtissier comme son père et son grand-père . Dans le premier où il
est question de lui i1 est maçon, ensuite il est dit propriétaire .

Il épouse en premières noces Cécile MOREAU née le 30 fmctidor an V ( 16 août 1797 ) fille
de Hcnry MOREAU , charretier et de Marie Louise LOUVET . De ce nlariage naîtra ùte
fi1le ,Célestine le 14 mars 1819 qui épousera Nicolas CHAIN le 8 octobre 1838 à Sucy .

Célestine exercera la profession de coutruièrc , el1e décédera à Sucy le 28 fé\,rier i903. à
l'age de 84 ans . Cécile MOREAU meurl à Sucy le 27 mars 1820 .

Nicolâs SOUCHET qui se rctrouve seul avec un enfant en bas âge épousc l8 mois plùs tard ,

le 30 octobre 1822 . à Sucy Prudence P{LLOT née à Sucy 1e 2 fructidor an II ( 20 juillet
t79,1 ) , fille de Jcâo Herry PAILLOT jourralier et de Mârie Françoise AUVRAT . Jean
Henry PAILLOT metllt noyé dats la \4ame ) Crétej1 le 9 décernbre 1836 .

De ce mariage vuûl ndilre deu\ enlanls '

Prudence née à Sucy le 1'novembrc i825 elle épousera le 17 Doveûrbre 1845 à Sucy. Victor
FEUILLERET élagueur .EIIe ûeufi à Sucy âge de 30 ans le 28 avlil 1855 .

Nicolas Henry né à Sucy le 25 ôctobre 1827, il sera maçon coûme son père . 11 épouse en

premières noces Ie 2 juin 1849 Julie Emilie THEVENIN , après la mort de cette demière il
épouse sa sæur Marie Emilie le 2 février 1861avec une auto sation signée de I' Empereur
Napoléon III .ll meùfi à La VarerDe le 23 avril 1875 .

On ne sail que peu de choses sur la vie de Nicolas SOUCHET et de son épouse . Dans un
acte de 1851 il est dit qu'il demeure 6 rue du Tripot ( actuelle rue de Brévannes ) dans la
même maison que sa fille Prudence et son gendre Victor FEUILLERET . Apparemment
c'es1 le gendre qui serait venu habiter dans lamaison de sonbeau-père.

Nicolas SOüCHET meurt dans sa maison rue de Brévannes à Sucÿ ]e 12 a\, 1 1862

4+
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lIêtéorologie \'âl-de-mârnâi§e

Canicule à Oriy

« Cc t'eisiesme j(JuI de.lulllcl mii scpt ceni Viflgt (l]1q, Louis fi1s de François Catrouret,

lilmer.rfl, ct dc Marguerite Cabourct, scs per€.t lncre de ccttc Plrroissc, âg"! d'enriron trois

mois cr demie. dcccdé cleuit,Lrrclhul sur 1cs deu:i bcurcs du matrr,:t cslé llrhLrmé '"/ âu soir sur

ta brune r Larr-e .le l; grande chalcur l, [ 1" , .
.lc cctte pff{)issc pal moi plrô)trc ct Curé dorll SL,ubsigmé cn prescncc tJc son dit perr: er Jc
(lr:rmain MoneaLr, Becleeu qul ont sigté elec \nx. »

Chaleur exceptionnelle d'unejoùmée d'un lour d'été l'
Pour Ie savoir, ii laudrait rechercher daff les regjstres des paroisses avoisinantes pour

voir si cc qui était \'rai à Orl-v ce iour 1à 1'était aussi en d'aulrcs iieux
L aite précéclent ce décès est Lrn riariage du 17luin Le suivant, dù l'' aoûl. est un

baptêrnc. S'il -r' a eu canicule à Orl-Y pendant 1es rnois supposés êtle les plus chauds dc

l'année, elle n a pas été meunrière puisque seul un nourisson en a éti la \ictine

€./'

Prol'itorls cie ce décès pour reconstittL^r Iâ là iLle du \igneron FranÇoi§ (lâbouret et

de sa lemme l{argueritc Cabouret
F.ançois Cabouret est né \'êrs 1678r. ills dc Jean CABÛLIRF'T e,t de \'iârie

PRIETIR

r Câlcul fail d âples son âc1e de mariage. :5 an\



Le lundi 29 jânvicr l?Ul: a I àge de i5 ans, rL enoûse Mârguerite
C,{BO[iRET, fille de feu Pierre et de feue Perr.ette POUTEAI]. Cellc-ci esr alols âsée de
2I ans. donc née vers 1682.

l-e couple a au moins neuf enfants dont cinq neurent âgés de 2 à 2,1 mois. Une fille,
Mârie (née Mane Margxerite)meut à i'âge de 18 ans.

11 resterâ donc trois enfants vivants sur neufsoit un tiers.

L'âcte de baptême : indice de sociairilité ?
Des actes de baptêmes, il est possible. avec beaucoup de prudence, de deviner la place

de la famille dans le village selon que 1es parrains et û1arîaines se restueignent au cercle
lamilial ou que les nolables acceptert de paticipe. à l'éÿénement.

Voici donc 1es panains et malraines des neuf enlants cormus de FranÇois
CABO{IRET et Marguerite CABOURET.

JEÂNNE

Le 18 octobre 170.1, Jeanne Câbouret est portée sur les lonts Lraptisûaûx par
.Ieân Perdeaux, tonnelier de ia paroisse de Villeneuve-Saint-Georges. Il signe l'aate
conûairement à la man-aine Jeanne Desfresne, cabaretière à Choisy.

Jeanne meuft à l'âge de 9 inois ie 7.jui1le1 1705.
FR{NCoIs

Le 26 avril 1707, naissance de François. il est baptisé par René Jacques Le Clerc. fils
de Jacques, marchand tapissier de 1a paroisse St-Séverin à paris Lui ausii signe l,acte de
baptêûe contmirement à sa commère Mongion Genot, fille de feu Francois. demeuranr aussr
a Pan§. 1e de Charenlon laubourg \t-Anlotne. pdiot)\e qFpaul

Il mourra à l'âge de deux mois le 3 juillet 1707

trtr{RIE \I-ÀRGUERITE
Le 2i avril i710. Marie Marguerite est parrainée par tnonsieur Frânçois

R{GON, receveur de 1a seigneurie d'Orlv qui signe 1'acte de baptême. La marraine est Mane
Ærne POISSON, femme de Nicolas CEARIENTIER. laboureùr et fennier de monsieur
OGIER3. autre notable du lieu. La marraine ne sait pas sigler.

NI]4.RIE JEA\"NE
Le 15 mars 1712. Ie coupie Câbouret baptise son troisième eûfant. \Iarie

Jeanne et, à cette occasion, le stâtut des parrain et marrar'ne qui s,était élevé au plus haut de ia
paroisse. ne pouvait que redescendre. Ce jour 1à. le parrain est Ger.mâin CABOURET, fils de
GermâiD, cabaretier à Choisy I1 s'agit certalnement d,un parent.

La marraine est Mârie Jeanne LÂURENT, fille de Genefort LA[:RE\T.
viqneron. demeuranl aussi à Choisl.

Aucun des deux ne sigae I'acte de baptême lci. on se trouve en alfinjté familiale et
commerciale

FR{NÇolsE ùf{RIE
Lel9 décembre 1715. c'esr le

Fiançois Beauvoir, piêtie eî curé d'Orly ei
bai-.tême de Fr'ârcoise \Iarie. Le pa.rain est
la marraine esi la demoiseile .N!ârie Caurot.

' Tous les âcles meniionnés fiqurent sur les,-€cistaes
lndiquer les liires eracls

d Orh,. saulmention contraire

4È



veu\e d'Adrien PERSO\I'IE. greffier des bâtilùenls du roi, de la parojsse St_.tacques de la
Bouchene à Paris

Bien é\,idemment, le curé siEle l,acte. La maûâine ésajement

I" septembre 1715 : mort de Louis XIL'
JEAI [nA\ÇOIS

Le 21juin 1717. baptême de Jean François Son panain est Monsieu -Iean
Baptiste DU1TRNEy, fils de lèu Michel. chirurgien de Monsieur le cluc de Berrva et
de (+) delle Thérèse CüREÀII, paroisse St Jâcques de lâ Boucherie à pâris

La maraine es1 de la inême paroisse parisienne. I1 s,agit de Deile FranÇoise
DESNIUIDSi, fi1le de feu Jacques, bougeoii de paris. et de àelle lrâncorse
COTTARD.

GENEÿIE\.E
Le 28 octobre 1720, c'est la naissance de Geneviève. Son panain est M. .Tean

Baptiste dù Vernay, mouleul de bois de Paris, delneurant rue des Assises6. paroisse
St-Jacques de la Boucherie à Pans ; 1a marrâine est sor épouse. la demoiseile
Geneviève 

^UDRY. 
Les époux signent l'acte de baptême

Michèle Servera

25 octobrc 1722 : sacre de Loüis XV

CLÀUDE FRANÇOIS

Le 22 septerrrbre 1723. naissance de Claude François l_r: parraln est Claude
De La ,r-oue, fils de Charles er d'Elisabeth POUTEAU (s), La marraine est Marie
PHILIPPU O. fille de feu Nicolas et de leu Michelle CABOURET. Nous retoumons
rci dans 1e giron familial.

Lours
Le 25 mars 1725, c'est Ie baptême de Louis, notre petite victime de la canicuie.

Il est baptisé par Louis PRIEUR (s), taiileui de pierres. demellre1lr à FleuryT, paroisse
de Meudon (92). La rnarraine est Geneviève PRIEIJR. fille majeure de la paroisse Sl
ftrenre du Mont o oar s. f.le nc 5a't pas tqn-r

rahâre\.dù.deBer^rlùE6-lrl,1r Fl.de \lonseigneÙr. Ie crând DâxphiD. donc perir filsdeLouis Xl\r
lcr-'l;r",.,".".uiedel.u.de :oar.edôT"..eJ-",.e

'\e serait-ce pas plu1ôl rue des.\Jcis ?

' Actuellement commune de Nleùdon



EXTRA]TS DES REGISTRI-S DE SL:PULTUITES DE SLICY EN I.]RIE

Nous a\,ons rclcvé quelques mpports d inhunrâtions sonanl de l ordinaire .

l7 iânlier 1739 :Mârie REGNAULT . veuve de Nicolas MAULOY est dccédée 5ùr les rois heures du rnarin
d'unenraladiepeÿilentielleclpourcetteraisonctpourprévoirlacontagionaétéinhuméelemême.iours ]es
cinq heures du soiren présence dê Fmnçois LOUvET son beau-fils qui a décla.c ne savoir signer.

2l(ldsllzlqj â éré inhumée Marie Ânne [,IARTINCOURT âgée de 68 ans otl en!iron. fcmme de défunt
François BRILLLETrvivanl maçon. en présefc€ de Marie Annc BÀlLLET. fenlnre de Jeân Bâptiste
GARNIER. qui est a\,euglc et de À4aitrc Joseph MARTINCOURT.

2q!!ÂLlZ11: a éré iDhumé dâns le cimetiàr de cele paroisse pâr nôus curé soussisné Etienne. uls de
François CITARPENTIER et de.lùlielt€ LEROY. ses père el mère. .,,r i//r?sr,,a .,r(1a. de la paroisse dc
Saint l,iêrre d'lvD sur Sei.e. en prêsencc de Maitrc d HORlcNY. \,icairc cn ce lieu el de Léonârd GENEST
nraitrc des écoles en ce licLr qui.,ni signé avcc nous.

L'^t 1114le21 août Louis BRUNEAU 6i ans- marguillicr en charee de cene paroisse a éré inhunté dans
l église- proche les fonls. par nous curé en présence de Jeân Bâptiste et Pierre Anroinê BRUNEAU ses enlànts
qui ont siené avec nous ainsi qùe les aütres parents ei amis. ( s;gné Jeân Baptiste ARUNEAU )
( Puis une aute Ccriture déclare ) :ei depüis Pierre Antoine son flls a refusé de signer el a signé Monsieur le

vicaire de cettc paroisse .

En câs de morl viôlcnre I'inhunrarion n'élait âutori§éc qu après cnqùêle effecluée far le PÉvôl du licu .

I I novembre t 7,t9 : inhumé Fmnçois LEROUX , 69 ans. gârçon plâtriq alant ûé écmsé dans une carrierë à
piâre . hrhunré cn verlu de l ordonnance de Monsieur le Préÿôl dc Suqr

2_[!qllJS : inhrmation de.Ieâr CHABLf, . l6 ans- dont la demeure e$ à Crâeil. nouvé lc iour pré€éden!
dès le grand mâlin - niort e1 no!é dans lc rnarais de Bonneuil, étcndue de cenc parcisse, et ce après visire fâire
par Picrre FEIIAGUE. nranre chirurgien en cc lieu, à ce nommé d omce et les irformations à ce rcquises
I-e loutiuridiquenrent lait et cn conséquence d'une senrence rendue en ce lieu dont copie coùforme a été
connrun;qrEe cl lais\ie dont ÿoici le prdnon( ( :

« Na sli\ansqltcletndaÿrcduditCH/1Bt.Eoétéi]11ùr1éenlo"tûhiàrcuccout née,celi [ai|oid.nneput
noùs utry Josc?h )tlARTlI:COliRT lionenoht .t i ge odi,lone dc lo Pit ôté tlc Stc] poü ct atd droits de
llcstit e FruÇois Chtistolthe le La LII'D seiqneù du dit lie| cn p.l.tie ce )8 t uts I t'35 La dite inh ntutian

.tai|. eh pftscnce .h Ceorgai C II.4 B LE .ordonn ier \on père. da eu utlt à (i.eteil. Frutçois ll ti B EÀ U
tndrchoûl ce lieù. Lëo&ûtl GENEST nnitrc.les écoles q i ant iisne ,

A quoi pensair le vicairc en écrilarrt ?

Inhunration de Jcanne LUBIN veuve dc feu Frâûçois JULIEN son roisiènre mari en p.ésence de Ceûe\ iè\'e
BERTHATJLT sa fille (er ) de Julien BERTHAULT son oreûier mâ.i .

Les épidénies faisaient des raÿagcs. e. particulier chez Ies nouûices . \,oici le décès de lrois enfants de la ménre
fâ ille chez la femme de Pierre.Ican BIRNARD

:6 iuiller l-58 : n on dc J(an \RTHFt ll 'I I o:.

IaqùL!:j&-nor dL su/,nl'c 4RTHt:uR r 5r.r,]i.r..

l2 âoût I758 : nronde Mârie Ànnc ARTHEUR I mois



DES CÔUTS ET DES COULtrURS ...
ou les symboles parisiens démythiflés

Les guinguettes, le garnin de Pari§ et nos concierges ont participé au folklore

parisien
L'accordéot a donné un ajr de fête aux gulnguettes, Poulbot a dessiné 1e gamin de

Paris après que Victor Hugo avait donné ses quadiers de roture à son imrnortel Gavroche'

Quant À EugÂne Stie, iI â immofiâlisé nos anciens concierges sous les traits de M' Pipelet dans

Les nrystères de Paris.

A contre-coûant de l'opilion generale blen\erllante en!ers ces trois synboles' Eûrile

Gaboriaur, dans son roman I'e irune d'Orciÿal, fait entendre une autre chanson :

Sur les guingüettes
Ùunri" ,o,]1un, l'aÙteûr présente Ie village tmaginaire d'Orcival, à cinq kilomètres de

Corbeil, sur la rive droite de la Seine.

ôes lieux que <<Le Port;ietu b q)dnl el pillard' qui' le dimanche' s'ahat datts lec

champs, plus desh'ucteur que la Muterelle, 'at Pcts décoüÿefi eltcore ces caûlpagnes rianles

L'odeur'navranre tle h fiitate tles guinguettes n'y ébuf.fè pas le pat'fun des chàvrclèuilles'

Les reÿains des cct otiers, la itourtuelle du corûet à piston des b.tls pubLics n'ÿ ont janlttis

époaÿanté les échos. tt

Le gamiû de Palis
Quant au gamin de Paris popularisé par le Gâ\'roche de Victor Hugo et le gamin de

Poulbol, i1 en prend ici pour son grade :

<< Le ribouteux d'Orc\al . D'u llelt loin, dÿec sd tdille exiguë el sa face imberbe' il
ressetnblait à (:es od.ieûx gamin§ (le Pa..,s, qui sotll contne I'essence ê$7c de toûÉes les

corruptions,(lonll'imdginalia)nestplutsotilléequelerusleau')itilscherclrcnlletsolls
perdut e tre les Paÿés. tt

Les poftiers pa siens
« Un ûatin du rnois d'avril,

scrofùleux3 de quelque portier pârisielr, par
son valet de chaurbre qui était un bâtard
lui fonné, dressé et stylé, l'éveilla sur les neuf
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1'al-de-lÿIarnais
décédés à l'hôpital militairc de Choisy-le-Roi

du 5 avrit 1793 au 3l mârs 179?

L'établissement de tables de marage et de sépultures présente l,avantage de rettouver
des individus qui se sont mariés ou qui sori mofts dâns une autre commune que celle ou ils
sont nés.

Voicl donc quelques Val,de-ntamais qui ont termtné leur vie à l'hôprtâl militaire de
Choisv-]e-Roi pendant les premières années de 1a République.

Petit rappei des dates exrêmes pour mieux sjtuer 1a pé odel :

21 janvier 1793 : exécution de Louis XVI
3I octobre 1795 : installation du Directoirc
9 noÿembre 1799 I coup d'état de Bo.apa.te (18 brurnaire)

Originaires de Thiais
BER{RD Pierrette Pauline Eulalie Coralie, I I mois. fille de Jean Louis et de Ma.ie

Joseph Thenet.
LETELLIER Thérèse, 60 ans : décès déclaré par ses neveux Jacques Bail1v, 50 ans,

charron et Louis Leteliier. 34 ans. charon.
PICHÀRD Pierre, 64 ans, épour de Marianne ll4llq ; décès déclaÉ par Claude

ileben 'l8al1s. 1a'llerrd habjser par"eanf,ançoi,his,j8an. trarctardde\in.

Originaires de Fresnes
BRULLé Marie Suzanne, 52 aûs, \,euve d'Anloine Villequaire : décès déclaré par ses

deur beaux-irères Philippe Diache, 45 ans, de Rungis, et Jean françois pr'qoillard, de
Huissonds ?

GUENIN Louis Edmé, 57 ans, marchand de vin, époux de Marie Louise Geneviève
Poisteux ; témoins du décès : Nicolas Pierre Laureilt. 50 ans. \,i!ant de sort revenu et Jean
François EqIl:, 4j ans, cultivateur.

Originaires de Vitry-sur-Seine
CROUX Théodor, âge non mentionné, in{innier ordinajre attaché au service de

I'hôpitai, mort en activilé : hospitalisé le 8 août 1794.
I{,AJGRET Cathedne, 68 ans, vetve de Pierre Basset , décès déclaré par ses fils

Pierre Basset, 4i ans, marinier et FmnÇois Basset, 33 ans, Joumalier.

Ofl ginaire de Charenton-le-Pont
FELtrx Nicolas- i8 ans, natif de Conflans-Charenton, .joumâlier, époux de Marianûe

Roux , témoins : Jean Baptiste Dalleine. ,14 ans. r]tacon et Louis pierre Baronie lejeune, 43
ans- menuisier

Origrnaire de Vincennes
METEYER Marie Antoinette. 53 ans, (\euve de Michel pierre N. Décès déclaré par

Charles Antoine Meteyer, 58 ans, menuisier, frère de la défunte et par Louis Gardon. 34 ans,
r.]enu srer.
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Seigneurie de Villeneuve le Roi

Suite aux guerres de reljgion et aux nécessités de financement dgs armées royales, les grands
piopriétaires le.riens qu'étaient les abbayes et monastères furent mis à contdbution et souvent
poul cela contraints de céder une partie de leur patrimoine, ce fut entre autre le cas des
Chà1leux seigneurs de Villeneuve ]e Roi depuis 1c treizièûre siècle. II furent contraints de
céder cette seigneurie à Mathieu Marcel dont le père. Claude Marcel, jouissait déjà de
quelques biens à Villeneuve le Roi, ce qui incita vraisemblablement Mathieu à saisir une
opportunité que les Chartreux n'apprécièrent guère puisque ensuite il tentèrent de récupérer
leur domaine par des actions enjustice dont ils furent d'ailleurs déboutés.
La famille Marcel ne resta toutefois pas longtemps Seigneur de Villeneuve le Roi car à la
suire de problèmes financiers, ils firrent obligés de céder leur Seigneurie en 1616 à Guillaume
du Vair Garde des Sceaùx. Ce demier décéda en 1621 et le bien resta dans sa famillejusqu'en
1686 ou il fut acquis par Louis le Pelletier grâce à un prêt de son père Claude le Pelletier qui
fut ministre de Louis XIV.
Les actes qui suivent tirés du fonds de dévolution de l'ancienne Seine & Oise concemeût un
acte de mil six cent six signé de notle bon roi Henri qui précise les droits de Mathieu Marcel
sur la seig[eurie de Villeneuve le Roi et un acte établi par devant notaire cn mil six cent
quaûe vingt sept. retraçant également les droits du nouveau seigneù de Villeneuve le Roi
qù'était Lôuis le Pelletier. Ce deniü bénéficia pour ce faire d'ur impoflant prêt de son père
Claude Lepelletier, prévôt des marchands de la ville de Paris et futur ministre de Louis XIV,
qui. lui aussi comaissait bien les lieux
seigneurie.

Recherche faite par Edouard CRUSSON

pour avoir déjà acquis queiqùes biens en ladite
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Arrest du 25 ianvier 1605

Henry par la grace de dieu Roy de France et de Navarre nostre prevost et maire ou son

lieutenant salue notre Ame et fea conseiller en nos consells dEstat et privé le sieur l\4arcel seigneur

de Vileneuve le Roy p.ès Orly en nostre prévosté et vicomté de Paris. Nous a faict remonstré qu'à

cause de la dicte terre et seigneurie de Vlleneuve e Roy ses appartenances et dépendances ll ê

toLrt droict de haLrlte justice, moyenne et basse, aussy N,4aison et hostes seigneurêulx, pourpris,

jardins, pressouers foLlrs banniers moulins, rrvière, vignes, terres. prez, salllsoyes et aunois,

plusieurs beaux droictz tant seigneuriaulx que féodau x A cause/ desquels p usieurs personnes tant

nobles que aultres, sont tenus envers edict exposant pour raison de plusieurs fiefs

maisons,masures, manoils, jardins, pourpris pressouers, fou leryes, terres, vignes prez, boys,

saulsoyes et aunées, héritage ienus de molvance dudict exposant tant en fief que censifue, araison

de quoy sont deubs a I exposant par les détempteurs, propriéttaiaes et occupateurs, d iceu x fiefs et

héritages plusleurs beaux droicts tant de soy a homrnage qu cts et requint. Reliefs, cens. vinàgues,

aspreintes, advinâges, champarE, livrage de bleds et vins, chappons poulles, dixme droicture,

banniage, coustumes, coNées, esiallonnage fourrages, roüages chânulage, voyrie, lolz ventes,

saisines et amandes que audict droict et debvoirs, revenus annuels et perpétuels et arrérages

diceulx lesquels loicts par cy devant oni été farct poul payer et reconquèrir tant au dict exposant qu à

ses prédécesseuB paa lui Déiempteur prop ettaire et occupateur desdits heritages tenls tant en

fief que censifue aussy lesquels subiects et a!cuns lieus votsins. L'exposant et aultres ses

prédécesseurs auroent faict arpenter mesurer et borner les fins et mectre de sadite seigneurie

ensernbe fournjr et livré mesure et quantiié des teares par eulx ou leurs prédécesseurs baillés en

censifve. olltre et paa bornes lesqueiles bornes mesures et arpentâge se trouvent cle present

plusieurs subiect dudit exposant avoir anticippé sur luy et prins des terres qui sont de son domaine

le tout alnsy que compofle terrier par les papiers censjfves regrstres cariula res et aultres tiltres et

enseignements sera faict servant a la vérification desdits drocts. l\,4als nonobstant iceulx tant à

I'occasion des brevets civil es d visrons, mortallix et civilix de temps que par fréquente mutat o. des

détempteurs, offrcrers et procureurs dudict exposant les dictes recougnoissances, divisions

sépa.ations et appositions des bornes, aeglstaes, cêrtulaires, papiers, censifves et terriers et aultres

tiltres et enseignements aulcuns ont esté en parlye perdus, esgarés et gastés, à iout le moings la

pluspart des droits êppaftenant audict exposant seroient de difficilles recongnoissance aujourdhuy

pour lantiquité desdits papiers censiers, au moyen de quoi es dicts detempteurs, propaiéttaires et

occupêteurs qui de présent tiennent et occupent les dicis fefs, terres et héritages par malice,

ignorance ou aulkement lui ont détruy et Teceller et encore destou.nant et recellant ensemble

charges, droicts et debvoirs dessusdicts a tout e moings, ja pluspart d'iceulx sans en vo! lotr faire

autant payement et recongnoissance audict exposant ei déclarer confirmer et confronter les imites

desdictes confrontations et apparitrons des bornes diceu x heritages, drolcts et reddebvances dudict

à cause d'iceulx et monstTer et exiber les letkes, tiltres et renseiqnements de ce faisant mention

pour scavoir a quel tiltre il soict detempte!r occupateurs et proprettaires et quelles charges droicts

et debvoirs que poura il en sont tenus payer audict exposant et aussl pour scêvoir lesdictes

divisons, séparations et appositions desdites bornes savoir que par pusieurc fois jl en ayent

d'iceluy exposênt esté sommé et requis et doubte que esdlcts detempteurs, proprietta res,
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occupateurs d'rceux fiefs, terres, héaitages et aultres choses et sur esquels iuy est deub esdicis

loiôtz debvoirs et arrerages diôeulx ou qul les tiendront au terrps advenir vou sissânt du tout olr

partyedefinirlesdictsdroictsetdebvoirsetteniriceulxheritagesanstitreEtausslqu'enladicte

terre et sergneurie dudit exposant il y a plllsieurs masures, iardns, terres, vignes et autres

heritages et aulcunes choses qu sont en frlches, vagLles et non occupées tant par faulte d'homme,

monnaie gouvernement que au trement lesquels ensemb e lesdicts droicts et debvoirs par nous se

pourroient perdre ou diminuer au grand préjudice et dommage dudlct exposant comme ll nous a

ternonstlé requerant humbement sur ce nos eitaes et provision. Pourquoy nous en choses

considéaées Voullant subvenir à l'exposant conrme il est bien raisonnêble Vous mandons et pour

ce que lesdicts frefs, terres, terres, lustice seigneuries, hériiages et au tres choses dessus dicies

soni scitués ei assiz de a pluspart des partyes demeuTant en nostre prévosté de Paris pollvolr et

juristes Commectons par ces présentes que vous comrnectez, ordonnez et députez ung ou

plusieurs de nos notaires, tabellions ou substituis de cour les personnes capables y donner nos

suspen ni favorab e en ceste partye et leur bieng pouvoir, auctorité et puissance de faire fâire de

par nous commandement expres par ung ou plusieurs de nos sergenls chacun _ên eLrs fins

de rnestre sur certaines grosses peines et sommes de deniers a nous app icables a ious ceux

qu ainsy seront ienus à mouvance dudict exposant pour les causes dessus dicte incontinant

et sans delay ven r à comparoia par devant les cornmissaires par vous establi et députés

cornme dessus et aux plus prochains et aisés lieux pour chacune des parties pour dire,

déclarer et bailler par escript euls noûls et surnoms avecq la dèclaration de tolrs et chacuns

es flefs vignes, terres, prez et boys, saulsoy et fours, mou ins et aultres hérltages qu'is

tiennent tânl en fief, censifve justice, rentes, loüages que aultremeat dud ct exposant à cause

de ses fiefs, terres, justice et seigneurie pâr tenans et âbrboutlssans, nouveaux chantiers'

ieux et assieties et a dicte terre avecq les limitations, confrontations, conf rmations,

dlvisions, séparations et appositions de boanes sur les dictes choses aussi les charges et

reddebvances que à cause desdicts héritages i en sont tenus payer par chacun an' a

quel jours, terres et lieux et a quelle c ause et condltion les bau x desdicts héritages leur ont

ou à eurs prédecesseurs esté faict par ce que l'exposant prétend avoir droict de retenue

desdicts héritages vendus et sa censifve audlct ieu de Villeneuve suivant lesdlcts baulx faict

par les selgneurs précédant luy, voullant en pressantant montroyé estre faicie esdictes

declarations et enserrbles des arrérages deubs, ausquels nous voullons les dicts detempteurs

estae tenus de monstrer et exiber toutes les etires tiltres et renselgnements faisant la

mention seaulenne en ont de ce qu' ls tiennent et t endront lors dudict exposant a cause de sa

dlcte terre et seigneur e le iout a affirmer pal serment solennel sans au cune chose en receller

ou de ce qu'ils affirmeroni declareront, aecongnoistrons et confesseront véritablement par

serment so ennel faict iceux commissaires par vous ordonnes et estab is, registres, cartulaires

en forme cle paprers, censlers ei terriers ung ou plrseurs signe de leur seingb et y faire

mettre et apposer e scel de notre prévosté de Paris et avecq en metant et enregistrânt

ausdici papiers, reg stre Livres ou cartulaires touies es maisons, manolrs pourprls'

possessions héritage et autres droicis debvoirs jusiices et puissance qLi aultrement

apparlenant audict exposant ei de quil t ent ou tlendra lors en ses mains à caus-' desdictes

terres. just ce et seigneurie ei aussy avecq et inscripvant deux commissâiTes par vous estably

et enregistrant audict papiers au présent brevet et cor.missor avecq les plâns, rapports,
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décia.ations et autres actes fa sant mention qul leur seront produ ct, ba llé et requis par ledict

exposant lesquels papiers, cênslers ou terriers et cêTtulaires a nsy faict seront par eulx baillé

à lexposant rnoyennant sallaire computant pour uy servir êt va oir en temps et lieu ce que

raison et aussy comrnectre ung ou plusieurs arpenteLrrs iurés non suspects ni favorables a

ceste partye pour faire mesurer et arpenter les terres, possessons héritages et choses

dessus tenus et mouvants dud ci exposant et par sâ détention baillé que ântiennement tenus

deulx pour ce faict s'il est trouvé lesd cts deiernpleurs ienir plus grande quantité de terres qu I

n'est porté par livres, baulxetpriseeou qulL n'ont baillé pardécaration ou payé la censifve et

ne pouvoir montrer par eurs Livres a eulx êppartenir celluy ou trez plus qui se trouveTa faict,

le réunir au domaine de l'exposant cor.rne entrepri§ sur lui Etdecefaicteen jouirlexposant

comme de son propre héritage et aussy fautes fâire assette et apposition de bornes,

séparations et division d'entae uy et ses vo s ns afin de n'enkeprendre es ung sur les aultres

le faict partye toulefois pourront suffisamrnent appeler et haster a justisse,/ arpenteuTS et

mesureurs a ce pêr vous commis et estabis et ou lesdictes parties a qui auront esté faict

lesdicts commandements seroient resfusant ou d'essayant de faire et accomplir tout ce que

dessus en estant contraigne tant refusant ou déiaissant par toutes voyes et manières

deuement raisonnables lusques a ce qu ils auront tous ce faict et accomply mesmement par

saisie, de leur heritage et les kuicts et grains pendant par les requis et enlèvement sur iceu x

ternps en censifve ou fief dudict exposant Et aussy commect et ordonne par nânière et

provision que l'exposant preigne et mecte a son proffict et domaine toutes les maisons, terres

et vignes et autres héritages et choses qul seront friches, vagues déllaissées et non occupées

pour iceulx réparer, meliorer, den faire son proffict jusques à ce q! ils luy apparoisse des

vrals et justes propriettaires desdicts et ces vagues déllaisés ausquels propriettâires

néanmoings sera loisible et sl bon leur semble reprents leur fonts, héritages en rembouTsant

toutesfois préallablement ledict exposant de tous ces loyaulx frais, mrses, réparations et

rnéliorations guil aura mis et employés desdicts lieux vagues selon et en suivant les

oTdonnances de nos prédécesseurs seTons faictes en payant les loics, lotz deub audict

exposant a cause des heritages et par ce nroyen présen mandons et commêndons que

hussiers ou sergents seroni requis, que a la regueste dudict exposant il addonner ce

pardevant tous ou eurs commissaires par vôus establis tous ceux quil appartlendra et qui par

l'exposant ou procureur pour luy et se a requis pour faire lesdrctes déclarations

recongnoissances, affirmatlons, exibitlons de terres, iiltres, rensergnernents, divislons

séparations et apposiiions de bornes mesurages, limitations, confrontaiions méllorations

des lieux, vagues, ainsr que dessus est déclaré, aussi de sulvre tous autres exploicts requis et

nécessalres pour l'exécution des présentes et en cas d oppositrons reffus ou deay et

nonobstant iceux quant aux juste temps nobement monsieur lMarcel faicte aux paftyes et

ayent raison et justice car ainsi nous plaist il estre faict nonobstant aussy usage soict

rigueur des lô cts et quelconqles lettres à ce contra re Mandons et commectons à tols nos

jlsticers, officlers et subiects qù'a tous vos commis et dépuiés en ce faisant obéissant et

entendant dilligemrnent donné à Paris Le vingi cinquiesme jour de lanver 'an de grâce mil

srx cert cinq ou de nostre règne le seizième par nostre main fusse sa même gêTnie.
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